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PRESENTATION 
 
Notre domaine d’activité, nos méthodes, le matériel que nous employons 
 
Pour mémoire... 
Le PC est un appareil standard 
L’automate est un appareil industriel 
 
 
 

LES FONCTIONS 
 
Les écrans habituels de nos réalisations 
 
 
 

L’EXPLOITATION EN TEMPS REEL 
 
Les fonctions de surveillance de base 
 
 
 

ANNEXES AUTOMATE 
 
Les informations ‘tout ou rien’ recommandées 
La communication 
L’acquisition des données analogiques 
Le fichier de configuration des entrées sorties 
La sécurité du process 
Installation du programme automate  
Sauvegarde des données 
 
 

ANNEXES ORDINATEUR 
 
Caractéristiques de l’ordinateur 
Le clavier et la souris : 
Structure de l’application 
Localisation des fichiers sur le CD fourni : 
Installation du programme ordinateur, en deux temps (serveur, puis client) : 
Erreur au moment du démarrage de l’application 
Autres erreurs 
Usage de WDOptimiseur 
 
 
 

GLOSSAIRE 
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PRESENTATION 
 
 
 
Les fonctions présentées dans cette brochure sont intégrées dans la plupart des applications d’automatisme 
Elfa Systèmes. 
 
Ce sont des outils indispensables qu’un utilisateur doit trouver chaque fois qu’il y a interface homme-machine, 
acquisition de grandeurs physiques et commande de procédé. 
 
Ces fonctions peuvent se classer en trois grandes catégories : 
 

·  l’acquisition des données 
·  la supervision de l’équipement : visualisation, contrôle, commande 
·  l’exploitation des résultats. 

 
Dans chacune de ces catégories l’utilisateur dispose d’outils de base destinés à faciliter sa tâche au cours de 
toute la vie de l’application, c’est à dire au cours de : 
 

·  l’installation 
·  l’exploitation 
·  la maintenance 
·  la formation de nouveaux utilisateurs. 

 
 

Pour mémoire… 
 
 
Votre application est utilisée pour la commande et la surveillance d’un équipement construit à partir 
d’éléments comme : 
 

·  des composants électriques et mécaniques (moteurs, vérins, vannes, contacteurs,…) 
·  différents types de capteurs et de jauges 
·  des sous-ensembles indépendants (compresseurs, pompes, onduleurs,…) 
·  des pupitres de commande opérateur 
·  d’autres systèmes informatiques 
·  … 

 
Ces éléments ont un point en commun : ils échangent des informations, qui vont toutes être 
traitées avec la même logique : 
 

·  acquisition 
·  analyse 
·  traitement 
·  réponse 
·  mémorisation 
·  exploitation 

 
mais on devine que suivant la nature de l’information, ces traitements seront plus ou moins complexes et 
qu’ils seront supportés par des matériels différents. 
 
Pour pouvoir répondre efficacement aux problèmes qui nous sont posés, nous avons choisi de travailler avec 
deux types d’outils informatiques : 
 

·  les micro-ordinateurs sous Windows (avec l’atelier logiciel Windev) 
·  les automates programmables (la gamme SAIA et l’atelier logiciel PG5) 
·  un réseau de communication Ethernet. 
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Dans ce cadre, nous utilisons les automates programmables pour traiter : 
 

·  les entrées / sorties tout ou rien 
·  les liaisons séries 
·  les entrées / sorties analogiques 
·  les fonctions de base de l’application 
·  la gestion de la sécurité 

 
et les PC pour traiter : 
 

·  l’interface homme-machine (la supervision, les commandes manuelles, les courbes et les messages 
en temps réel) 

·  le paramétrage général de l’application 
·  la mémorisation des historiques (historique des événements et des mesures) 
·  l’exploitation en temps réel des acquisitions (alarmes et informations diverses) 
·  l’exploitation différée des historiques (visualisation, analyses) 
·  le dialogue avec l’extérieur (acquisition des paramètres et des données extérieures, transmission de 

résultats mis en forme) 
 
Pour pouvoir adapter rapidement ces commandes à de nouvelles machines, la structure de notre installation 
habituelle est en général conservée : 
 

 

Automate 
SAIA PCDx  

connexion IP 

PC 
standard 
Windows 

Equipement 

 

liaisons exceptionnelles, autres acquisitions, autre réseau, téléphone,... 

ES analogiques, TOR, RS232, ... 

LAN Ethernet 

 
 
 
Si l’installation est réduite à une acquisition de données, ou à des commandes très simples, l’automate est 
parfois inutile. Les échanges sont alors limités à un dialogue avec le PC soit par des liaisons série dédiées 
(réseaux industriels) soit par le LAN, par exemple avec des serveurs de ports déportés. 
 
Dans le cas général, l’automate est nécessaire et un des PC du réseau est déclaré  « lié à l’automate » : cela 
autorise un accès direct à toutes les variables (et au programme) de l’automate. En général, il s’agit d’un PC 
voisin de l’équipement, pour des motifs évidents de surveillance et de sécurité. 
 
L’équipement est commandé à partir de cet appareil : les autres PC n’ont accès qu’aux fonctions 
d’exploitation des historiques et à la visualisation. 
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Le PC est un appareil standard : 
 
 

·  il mémorise la configuration de l’installation, les programmes de fabrication, le détail des mesures, les 
journaux des événements 

 
·  il permet de demander différentes tâches (les missions) à l’automate. On trouve toujours parmi ces 

missions : 
o la production (l’objet principal de l’application) 
o la maintenance (réservée au personnel spécialisé) 
o le manuel (tests, fonctions semi-automatiques) 
o des missions spécifiques à chaque application 

 
·  il assure la fonction de supervision : 

o soit la visualisation seule 
o soit la visualisation avec des possibilités d’action à l’écran (mode manuel) 

 
·  il permet l’exploitation des résultats : visualisation sous forme de courbes de n’importe quelle période 

enregistrée, exportation dans Excel, création et restauration des archives,… 
 
·  il possède aussi les fonctions de paramétrage et de diagnostic : 

o linéarisation des entrées et des sorties analogiques (corrections linéaires, logarithmiques, 
point à point) 

o paramétrage des courbes (affichages dynamique et statique, linéaire ou logarithmique, 
direct ou opposé) 

o positionnement des alarmes sur les entrées / sorties analogiques (écarts absolus, relatifs, 
bornes conditionnées par les états logiques de la machine) 

o positionnement des alarmes sur les courbes actives 
o paramétrage des actions à entreprendre à l’apparition de certains événements transmis par 

l’automate (actions prédéterminées) 
o paramétrage des fonctions de régulation internes 
o modification des temporisations 
o paramétrages et tests des dialogues avec les équipements extérieurs directement reliés au 

PC (protocoles de communication propriétaires) 
o … 

 
·  il permet aussi d’intégrer des fonctions personnalisées sans retoucher la version standard de 

l’application soit par des points d’entrée prévus, soit, pour des utilisateurs informaticiens avertis, en 
ajoutant du code (notion de macro-code utilisateur de PCSoft) et en intégrant des bibliothèques 
client. Il permet aussi de générer de nouveaux états et des requêtes. 

 

L’automate est un appareil industriel : 
 
 
L’automate exécute toutes les tâches liées directement à la commande de l’équipement : 

·  acquisition des données analogiques 
·  commande analogiques des actionneurs 
·  acquisition des signaux logiques tout ou rien 
·  commande tout ou rien des actionneurs 
·  comptage, temporisation, gestion des cycles et des sécurités 

 
Il transmet en permanence au PC les valeurs lues et des messages de diagnostic et d’information (les 
événements) pour signaler l’état de l’équipement. 
 
Il gère aussi directement certaines alarmes importantes figées dans le programme, en général celles qui 
nécessitent obligatoirement un arrêt d’urgence. 
 
En règle générale, c’est un appareil de la gamme SAIA. 
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LES FONCTIONS 
 
 
 
Au démarrage, la première fenêtre montre le synoptique, en mode visualisation. C’est une des cinq fenêtres 
principales de l’application. 
 
 Elles possèdent toutes ce menu (ou un menu très voisin) qui permet le 
passage direct de l’une à l’autre. 
 
 

·  Le bouton grisé correspond à l’écran actif : ce menu a été extrait d’une 
fenêtre de visualisation (synoptique ou tableau de bord) 

 
·  Exploitation différée des enregistrements. 

 
·  Commande des opérations de fabrication (et paramétrage de ces 

fonctions : gammes, recettes, cycles,…) 
 

·  Fonctionnement en mode maintenance, visualisation des données 
brutes 

 
·  Paramétrages généraux, fonctions standards : toutes les fonctions qui 

ne sont pas prévues directement sur d’autres écrans sont accessibles 
par ce bouton (voir plus loin) 

 

CHOIX DE L’ECRAN : SYNOPTIQUE 
 
 
 
Vous trouverez ci-dessous trois exemples de synoptiques : le premier a été personnalisé pour un client, le 
deuxième, très simple, possède seulement les blocs de boutons standards et une visualisation et le troisième 
correspond à une présentation plus habituelle. 
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Celui-ci correspond à un simple programme de surveillance et d’enregistrement de données en provenance 
de régulateurs Eurotherm : 
 

 

 
 
 
Ce synoptique correspond à la surveillance d’une machine plus complexe, commandée par un automate : 
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Utilisation des champs de saisie sur le synoptique : 
 
 
Les champs susceptibles d’être modifiés sont repérés (couleur différente, en général rose) 
 
Pour modifier une valeur, il y a deux solutions : 
 

·  faites un clic sur la zone et saisissez la valeur souhaitée 
·  utilisez les boutons « spin » 

·  clic en haut = + 1% ou 1 unité 
·  clic en bas = - 1% ou 1 unité 
·  double clic avec le bouton droit de la souris = retour à la valeur d’origine. 

 
En général, on modifie en cours de fonctionnement deux types de valeur : 
 

·  les consignes physiques (courants, tensions, pressions, températures,...) qui ont été prévues dans la 
définition du process (les étapes du programme utilisateur) mais qui, pour une raison quelconque, 
doivent être ajustées pendant la production, 

·  les temporisations, qui sont décrémentées sur le synoptique et qui doivent être, pour une raison 
quelconque, augmentées ou diminuées. 

 
Ces modifications dynamiques ne sont pas mémorisées dans le programme : les valeurs corrigées sont 
transmises à l’automate et agissent immédiatement sur le fonctionnement de l’équipement. 
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CHOIX DE L’ECRAN : EXPLOITATION HISTORIQUE.  
 
 
 
C’est l’exploitation différée des données enregistrées. Voici l’exemple d’un premier écran « Données » 
personnalisé pour un client et d’un deuxième écran plus proche du standard Elfa Systèmes : 
 
La totalité des données de la fabrication est mémorisée. 
 
Ecran personnalisé : 
 
 

 
 
 
On retrouve toujours dans cet écran un bloc de boutons (adapté aux demandes du client) qui donne accès 
aux fonctions d’exploitation des données. 
 

·  le bouton d’accès aux courbes (à partir de l’historique) 
 

·  le bouton de sauvegarde 
 

·  l’exportation d’une sélection vers Excel ou vers un fichier texte 
 

·  dans cet exemple, deux fonctions client particulières : 
 

o les résultats des taux de fuite 
o la lecture des archives 
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Ecran standard : 
 

 
 
 
On retrouve toujours dans cet écran un bloc de boutons qui donnent accès aux fonctions d’exploitation des 
données : 
 
 

·  le bouton d’accès aux courbes (à partir de l’historique) 
 

·  le bouton de sauvegarde 
 

·  l’exportation d’une sélection vers Excel ou vers un fichier texte. 
 

·  et, dans cet exemple, une fonction client particulière : 
 

o les résultats des taux de fuite 
 
 
 
 
Le menu contextuel de la table (bouton droit de la souris) permet aussi l’export vers d’autres applications 
(Word, Excel,…) mais seulement de la totalité du fichier, dans la limite des capacités du programme choisi. 



11 

 
Détails : 
 

 
 
L’écran suivant permet de choisir un numéro de série (un lot de fabrication, un lancement, une séquence, ...) 
pour visualiser toutes les mesures qui ont été faites en cours de ce traitement. 
 

 
 
 
On peut aussi choisir de sélectionner une date, soit en précisant une période, soit en utilisant le zoom 
directement sur le graphique. 
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En cliquant sur ‘Affichage’, on obtient la courbe correspondant à la période sélectionnée, comme ci-dessous : 
 

 
 
Un effet zoom sur l’échelle des temps s’obtient par une sélection à la souris : 
 

·  cliquez 
·  déplacez vers la droite 
·  relâchez 

 
Vous voyez ci-dessous un zoom de cette fenêtre, correspondant à 2 minutes de mesure : 
 

 
 
On a sous le curseur la valeur de la grandeur représentée, ainsi que l’instant de l’enregistrement. Même si 
l’échelle et l’identité n’ont pas été explicitement demandées, elles sont affichées quand le curseur passe sur la 
courbe. Des boutons permettent d’afficher le code des couleurs, et de circuler parmi les affichages 
précédents. 
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Cette action sauve et compacte les fichiers désignés (on trouve des écrans de ce type à partir de plusieurs 
fenêtres de l’application). Les 5 fichiers de cette sauvegarde sont les seuls fichiers nécessaires pour 
mémoriser la totalité des mesures faites et les références aux séries enregistrées. 
 
Vous utiliserez la fonction ‘Restauration’ pour récupérer et réinstaller ces fichiers. 
 
 

 
 
 

 
 
Cet écran vous permet de ne sauver que les lignes que vous avez sélectionné. 
 
L’exportation vers Excel (plus généralement vers n’importe quel tableur) peut aussi se faire par l’intermédiaire 
d’un fichier texte qui utilise le caractère ASCII TAB pour séparer les champs. 
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CHOIX DE L’ECRAN : PRODUCTION 
 
 
 
Ce bouton donne accès aux fonctions de préparation de la production : en général, cette fenêtre est adaptée 
aux besoins du client : dans l’exemple suivant, il s’agit de programmes de fabrication constitués de différentes 
étapes : 
 

 
 

Dans cet écran nous voyons presque toutes les possibilités habituelles d’un programme de production, dans 
le cas de machines qui travaillent par lot. 

 
Nous avons une liste de programmes de production (souvent appelé des recettes), qui peuvent appartenir 
seulement à certains opérateurs (utilisation des boutons ‘Tout voir’ et ‘Réaffectation’ pour les administrateurs). 
 
Voici un écran de saisie du nom d’un programme, dédié à un utilisateur (le propriétaire) 
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Ensuite, on crée pour chaque programme la liste des étapes. Le travail à exécuter dans chaque étape dépend 
bien sûr de l’équipement, mais on a en général les possibilités suivantes : 
 

·  des paramètres indépendants du programme, comme ici l’appel opérateur, la ventilation, l’exécution 
d’une seule étape 

·  la notion de stop à la fin d’une étape (appel opérateur) 
·  la notion de boucle dans le programme (retour vers un numéro d’étape un certain nombre de fois) 
·  la relance automatique du programme (chargement/déchargement en temps masqué, absent ici) 

 
Dans la liste des étapes, nous affichons souvent certains paramètres importants (ici une durée, un numéro de 
cible, une inclinaison, une vitesse et une température) 
 

Voici maintenant des exemples d ‘écran de saisie pour différents types d’étape : 

 
Cette étape permet une attente en fin d’étape et une facilité de saisie spécifique pour cet exemple : les 
boutons flèche permettent de modifier globalement  une sélection de toutes les étapes enregistrées. 
 

 
 
 
Celle ci correspond à une machine de pulvérisation cathodique : l’opérateur est en train de sélectionner 
l’action qu’il va réaliser. 
 

 
 
La suivante permet de piloter une machine de pulvérisation ionique. 
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Quelquefois, la notion de programme et d’étape n’existe pas : l’application fonctionne en continu, par 
séquences. Dans ce cas, on a paramétré en général des ‘produits’ et un ‘environnement’ et l’équipement est 
destiné à exécuter en permanence les mêmes actions : surveillance et enregistrement, transmission de 
paramètres, ... 
 
L’écran de production peut devenir alors un simple écran de marquage début/fin de fabrication, pour pouvoir 
retrouver ultérieurement les caractéristiques d’un lot de production. 
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CHOIX DE L’ECRAN : MAINTENANCE 
 
 
 
Cette fenêtre est toujours présente si le PC est lié à un automate : elle permet de faire la plupart des 
opérations sans contrôle de l’ordinateur (si vous êtes administrateur), et de visualiser les variables automate. 
 

 
 
 
Cet onglet n’est actif qu’en mode maintenance : en cochant une case, on commande directement la sortie 
automate associée sans contrôle (sauf quelquefois un message de confirmation). 
 
Les mini cycles peuvent être commandés à partir de cette fenêtre. 
 
Utilisez les mots de passe pour vous assurer qu’un opérateur sans compétence particulière n’aura pas accès 
au mode maintenance : ce mode de marche, très particulier, est réservé au réglage ou aux dépannages 
effectués par du personnel connaissant très bien l’équipement. 
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Les autres onglets de cette fenêtre sont toujours accessibles en lecture : ils sont sans intérêt pour un 
opérateur mais permettent de visualiser différents états et différents paramètres de l’automate. 
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CHOIX DE L’ECRAN : PARAMETRAGES 
 
 
 
On obtient un écran voisin de celui-ci : 
 
 

 
 
 
Voici une présentation succincte de chaque fonction. Le ‘Détail’ montre l’écran ouvert par chacun de ces 
boutons. 
 

 
 
Le paramétrage de l’application dépend de deux types de paramètres : 
 

Les paramètres locaux : 

 
Ils sont valables pour le poste sur lequel ils sont installés. Par exemple, vous devez connaître le lieu physique 
(serveur et disque) sur lequel sont sauvegardées vos données : c’est le ‘Répertoire des données communes’. 
Dans ce paramétrage local, vous précisez également les équipements avec lesquels l’ordinateur doit 
dialoguer (automate, autre ordinateur, équipement indépendant,…) 

 
Le paramétrage local ne s’applique que sur votre poste de travail. C’est lui qui va déterminer les différences 
qui existent selon que l’on travaille à partir d’un poste ou d’un autre. Vous trouverez dans l’exemple suivant 
l’onglet qui précise les chemins réseau nécessaire pour retrouver vos données. 
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Ce premier onglet est utilisé pour situer les données :  
 

·  la ligne ‘outils communs’ indique le répertoire d’installation des outils optionnels :  
·  WDOptimiseur pour réparer des fichiers 
·  WDSql pour effectuer des requêtes 
·  la ligne ‘programme’ indique le répertoire d’installation de l’application 
·  la ligne ‘données communes’ est la plus importante : tous les postes du réseau doivent 

impérativement faire référence aux mêmes fichiers de données. 
·  la ligne ‘répertoire privé’ correspond à un répertoire dédié à votre poste : son nom ; proposé par 

défaut, est  privé_<nom_du_poste> 
·  sauf cas particuliers, d’autres répertoires existent et doivent faire référence à partir de tous les postes 

du réseau aux mêmes répertoires physiques (comme pour le répertoire des ‘données communes’) 
mais ceci n’est pas obligatoire. 

 
Conservez, autant que possible, les noms des répertoires et l’organisation proposés par Elfa Systèmes. Si 
vous nous demandez conseil, cela facilitera beaucoup nos discussions. 
 
 

Les paramètres généraux : 

 
Ils sont valables pour tous les postes en réseau qui utilisent cette application. 
 
 
 

 
 
Cet écran permet de préparer l’acquisition d’une grandeur analogique ou l’envoi une consigne, de 
programmer les seuils d’alarme et les régulateurs qui ont été prévus dans l’application. 
 
Vous devez connaître : 
 

·  l’unité à afficher 
·  la nature de la fonction de transfert (linéaire, logarithmique ou point par point) 
·  la nature, la résolution de la carte automate utilisée et son éventuel paramétrage (câblage, cavaliers) 
·  2 points de fonctionnement dans le cas des fonctions linéaires et logarithmiques (l’idéal étant de les 

choisir au voisinage des points de fonctionnement habituels et de les mesurer avec précision) 
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Pour certaines applications, une façon très simple de mémoriser un point de 

fonctionnement est accessible à partir du synoptique en mode manuel : 
 

touche ALT + clic droit (point de fonctionnement « haut ») 
touche ALT + clic gauche (point de fonctionnement « bas ») 

 
Souvent, la documentation des capteurs ou des actionneurs permet de faire un premier paramétrage 
approximatif. 
 
Les valeurs saisies sont mémorisées, et seront présentées au moment d’un éventuel reparamétrage. 
 
 
Détail : 
 

 
 
 
Le tableau permet de sélectionner une des entrées ou des sorties analogiques de l’application, et de choisir le 
texte qui sera utilisé dans les affichages. 
 
Ensuite, la nature de la carte d’interface est renseignée, ainsi que le nom de l’unité et le format d’affichage 
(vous disposez d’une fenêtre d’aide pour le choix du format) 
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Les deux autres onglets permettent de terminer le paramétrage : 
 

 
 
Le bouton ‘Importer’ permet de récupérer les valeurs de deux points qui auraient pu être déjà définis pour une 
conversion linéaire ou logarithmique. 
 
 

 
 
L’écran permet la programmation d’alarme, soit par rapport à des seuils, soit par rapport à une consigne 
lorsqu’un couple sortie de consigne / entrée de mesure existe : 
 
Trois types d’alarmes sont disponibles : 

1. par rapport à des valeurs absolues 
2. par rapport à un écart en % 
3. par rapport à un écart absolu 

 
 

Détail des seuils : 
1. mesure < borne inférieure absolue 
2. mesure > borne supérieure absolue 
3. mesure < écart inférieur en % 
4. mesure > écart supérieur en % 
5. mesure < écart inférieur absolu 
6. mesure > écart supérieur absolu. 

 
 
Les deux alarmes de dépassement des limites absolues sont les seules possibles s’il n’y a qu’une mesure 
sans consigne correspondante (vous disposez d’un écran d’aide détaillé pour le paramétrage de ces fonctions 
d’alarme). 
 
Le dépassement du seuil entraîne la génération d’un événement spécifique, qui peut être exploité (voir la 
fenêtre de paramétrage des événements) 
 
 
 
Vous avez aussi la possibilité de personnaliser (ou de nous demander cette personnalisation) pour exploiter 
de nouvelles informations ou générer de nouvelles alarmes en fonction d’une grandeur quelconque connue  
par le système. 
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Cet écran va vous permettre de préciser l’apparence de chaque courbe que vous désirez visualiser, soit en 
affichage dynamique, soit en affichage statique pour l’analyse de l’historique. 
 
Notez que ce paramétrage n’a pas d’effet sur la mémorisation : vous pourrez choisir de nouvelles courbes a 
posteriori et revoir d’une autre façon (avec de nouvelles courbes) un phénomène déjà enregistré. 
 
Cet écran permet aussi de prévoir des alarmes spécifiques pour chaque courbe : ces alarmes ne seront 
actives que lorsque l’affichage sera actif (c’est une différence fondamentale par rapport aux alarmes 
programmées avec l’écran de définition des entrées / sorties qui, elles, ne dépendent pas de l’affichage). 
 
Détail : 
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Chaque fois que vous avez dans l’application un bouton « Imprimer » (à l’exclusion de la fonction F12, qui est 
une impression d’écran sur l’imprimante par défaut), un écran permet le choix entre une sortie sur écran ou 
sur imprimante, une fonction spéciale, une ou plusieurs éditions standards, et une édition personnalisée. 
 
Consultez nous pour la fourniture de ces fonctions ou éditions spéciales. 
 
 

 
 
L’automate, le PC, les entrées / sorties analogiques et les courbes génèrent un certain nombre d’événements. 
Avec cette fonction, vous pouvez définir un message et une action associés à chacun des événements. 
L’action peut être un simple affichage, une demande d’acquittement, ou un ordre transmis à l’équipement. 
 
Détail : 
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Un certain nombre de libellés peut être adapté à vos habitudes. 
 
Détail : 
 

 
 
 

 
 
On gère ici la liste des utilisateurs autorisés et leur mot de passe. 
 
 

 
 
Ecran destiné à l’exécution de fonctions programmables, créées après la mise en service de l’application. 
 
 

 
 
Ecran d’exécution de fonctions exceptionnelles, souvent créées à l’occasion d’une mise à jour. 
 
 

 
 
Le fichier des messages systèmes est copié sous un nom de la forme <mois><jour><heure><minute>.TXT. Il 
n’évolue plus et peut être conservé pour une lecture ultérieure. Utilisez cette fonction pour conserver la trace 
d’une erreur. 
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Vous lancez par ce bouton votre logiciel de compression ZIP (vous devez paramétrer son nom dans 
Paramétrage local>Poste de travail). Avec ce logiciel, vous pouvez compresser et sauvegarder les fichiers de 
votre choix. 
 

L’utilisation d’un utilitaire n’est pas indispensable pour 
décompresser (restaurer) les fichiers sauvés avec les divers 

boutons « Sauvegarde » répartis dans l’application. 
 
Vous pouvez choisir de ne pas utiliser ces fonctions et faire des sauvegardes par la copie directe du répertoire 
des « données communes ». 
 
Notez que si vous devez utiliser régulièrement des archives (pour relire le détail d’une fabrication par 
exemple), il faut préférer la copie périodique des fichiers sans compression, sur un CD. Gravez sur le CD la 
totalité du répertoire des « données communes ». 
Vous pourrez alors consulter l’ancienne base de données simplement en utilisant la fonction de choix de la 
base de données dans les paramétrages locaux de votre application. 
 
 

 
 
Vous pouvez modifier l’apparence de certaines fenêtres. Ce bouton annule tous ces changements. 
 
D’autres boutons sont quelquefois ajoutés, pour permettre un dialogue avec des équipements spécifiques, ici 
un appareil nommé XTC avec lequel on dialogue avec un protocole propriétaire par une liaison série : 
 

 
 
On utilise ce bouton (exemple d’un contrôleur de dépôt sous vide Inficon XTC/2) pour tester l’XTC ou pour lui 
envoyer des ordres particuliers en dehors de l’utilisation normale prévue dans les programmes de fabrication. 
 
Détail de l’exemple Inficon XTC/2 (évaporation sous vide, liaison série RS232, protocole propriétaire) : 
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Voici un écran du même type destiné à envoyer quelques ordres à un régulateur Eurotherm. 
 
 
Détail d’un exemple Eurotherm (régulateur PID liaison série RS485, protocole propriétaire) : 
 

 
 
 
Détail d’un exemple TPG300 (contrôleur de vide avec liaison série RS232, protocole propriétaire) : 
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L’EXPLOITATION EN TEMPS REEL 

 

 
Un deuxième menu standard permet d’afficher/de cacher les informations habituelles, disponibles en temps 
réel : 
 
 
 

·  Graphique des grandeurs sélectionnées (visualisation de courbes 
dynamiques) et activation des alarmes liées à ces courbes 

 
·  Messages correspondants aux différents événements prévus pendant 

le fonctionnement de l’installation 
 

·  Messages systèmes : ce sont les messages générés par le poste de 
travail à la suite des actions de l’opérateur. 

 
·  Documentation 

 
·  Aide (éventuellement) 

 
 
 
 

 

INFORMATION : COURBES 
 
 
 
Il s’agit d’afficher dynamiquement les valeurs mesurées. 
 
La définition des courbes permet de modifier cet écran de visualisation dynamique : ici, on visualise les 60 
dernières mesures (simulation) 
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Lorsque le curseur est immédiatement au dessus d’une courbe, la valeur et l’unité s’affichent dans la bulle, et 
l’échelle pour cette grandeur est affichée (nécessité d’un écran 16 millions de couleur pour un fonctionnement 
correct) 
 
On peut positionner sur cet écran une consigne fixe et des alarmes : 
 

·  dépassement des alarmes basses et hautes 
·  dépassement de la consigne de + ou – un pourcentage 
·  dépassement de + ou – un pourcentage de la moyenne glissante des n dernières mesures. 

 
 
Ces alarmes vont générer des événements (voir ci-dessous l’écran des messages) 

 
 

INFORMATION : EVENEMENTS 
 
 
 
Tous les événements quelle que soit leur origine sont listés dans cette fenêtre. On y trouve les événements 
d’origine automate : 

·  état du cycle 
·  appel opérateur 
·  surveillance du matériel 

 
d’origine PC 

·  alarmes sur valeurs analogiques 
·  alarmes sur courbes 
·  informations diverses 

 
d’origines diverses 

·  état d’autres équipements liés au PC 
 
L’apparition d’un événement conduit à une action sur le PC ou l’automate qui est choisie parmi des actions 
prédéfinies (voir la fenêtre de paramétrage des événements). Ces actions sont personnalisables. 
 
 

 
 
 
 

INFORMATION : MESSAGES SYSTEMES 
 
 
 
Ce bouton permet de visualiser facilement les derniers enregistrements des messages système qui se 
trouvent dans le fichier texte <répertoire_privé>HIS-SYST.TXT (le fichier HIS-SYST.TXS est la copie du 
dernier HIS-SYST.TXT enregistré). Si vous recherchez un événement lointain, utilisez WordPad et ses 
fonctions de recherche pour lire ces fichiers. 
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INFORMATION : DOCUMENTATION 
 
 

 
 

On regroupe dans cet écran les références des documents nécessaires (nom ou adresse Internet). 
L’utilisateur, qui a un écran simplifié, clique sur la description du renseignement désiré. 
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ANNEXES AUTOMATE 

 

Les informations ‘tout ou rien’ recommandées : 
 
 
Certains signaux d’entrée sont prévus systématiquement pour toutes les installations 
 

Conditions initiales : 

 
Ces conditions sont utilisées dans le cycle, soit au lancement de l’application, soit pour l’exécution de 
certaines tâches (appel des missions). Elles doivent toujours être présentes si elles existent physiquement 
dans l’installation. 
 

Sécurités du personnel : 

 
porte fermée   portes local fermées 
     1 OK 
     0 pas de cycles automatiques 
 
panneaux fermés  panneaux de la machine fermés 
     1 OK 
     0 pas de cycles automatiques  
       
coup de poing   coup de poing arrêt d’urgence au repos 
     1 arrêt d’urgence enfoncé 
     0 aucune action dangereuse : tout est OK 
 

Présence des fluides : 

 
air    présence air comprimé (réseau d’air comprimé) 
     1  OK 
     0 actions spécifiques selon les installations 
 
vide    présence vide (réseau de vide) 
     1 OK 
     0 actions spécifiques selon les installations 
 
tension secteur  présence générale secteur (tableau principal et alims) 
     1 OK 
     0 actions spécifiques selon les installations 
 
tension internes  présence des tensions secondaires (alims 24 V,…) 
     1 OK 
     0 actions spécifiques selon les installations 
 
eau    présence eau (réseau froid, chaud) 
     1 OK 

0 actions spécifiques selon les installations 
 

Sécurité des équipements : 

 
équipement_OK  chaque fois qu’un équipement le permet 
     1 OK 
     0 actions spécifiques selon les installations 
 
états particuliers statiques : 
 
Il s’agit de combinaisons anormales d’états qui doivent être surveillées, par exemple : 

·  fins de courses incompatibles (avant et arrière d’un vérin) 
·  tensions internes / tension d’alimentation 
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·  rotation / commande moteur  
·  débits fluides / pression 

 
 

La communication : 
 
 
Les automates communiquent avec le PC ou d’autres équipements, avec des liaisons physiques différentes 
selon les types d’appareil. On trouve toujours : 
 

·  1 interface de programmation et de diagnostic (c’est la prise console, ou prise PGU) : canal 0, prise 
sub D 9 points en face avant pour le câble PCD8-K1xx pour les automates PCD1 et PCD2 ou 
interface USB pour les automates PCD3, ceci selon les versions des appareils. 

 
·  1 interface spécifique de dialogue, qui peut aussi servir d’interface de programmation après le 

premier paramétrage de l’automate : carte PCD7 F120 (position A correspondant au canal 1 sur les 
automates PCD2 antérieurs à 2003), liaison Ethernet (pour tous les types actuels) 

 
 
Câblage de l’interface série canal 0 (prise PGU) 
 
Sur le connecteur sub D 9 points du micro                  Sur le connecteur sub D 9 points de l’automate 
 
2 RX RX 2 
3 TX TX 3 
5 masse et blindage 5 
7 RTS RTS 7 
8 CTS CTS 8 
 DSR 6 
 
 
Câblage de l’interface série canal 1 : 
 
Sur le connecteur sub D 9 points du micro                 Sur le connecteur interne position A de l’automate 
 
 
2 RX RX 12 
3 TX TX 11 
5 masse et blindage 10 
7 RTS RTS 13 
8 CTS CTS 14 
 
 
Pour toutes ces liaisons, on utilise un câble souple blindé, le blindage étant relié à la masse uniquement d’un 
côté. 
 
 
De plus en plus, on utilise seulement les liaisons Ethernet pour la liaison entre les PC et l’automate 
(communication par socket, adresse IP automate (en général) = 192.168.0.50 
 
 

L’acquisition des données analogiques : 
 
 
Les valeurs analogiques sont lues sur l’équipement grâce aux cartes spécifiques de l’automate. 
 
Le câblage est particulièrement important pour éviter les erreurs dans le cas de mesure de grandeurs 
analogiques. Utilisez des masses correctes (largement dimensionnées et bien raccordées : voir la 
documentation automate), des câbles blindés correctement raccordés, ne perturbez pas la valeur mesurée en 
utilisant des instruments inadaptés, vérifiez à l’oscilloscope l’absence de signaux parasites (ronflement 50 Hz 
ou oscillation haute fréquence dus la plupart du temps à de mauvais raccordements), ne laissez pas d’entrées 
analogiques tension ou température non utilisées « en l’air », etc. 
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Le fichier de configuration des entrées / sorties : 
 
 
Le fichier C:\WDx\<APPLICATION>\_VAR_SAIA.TXT est généré par un éditeur spécifique (Elfa Systèmes) ou 
écrit à la main, et il est intégré sous forme .txt dans le programme PC. 
 
Pour faciliter la communication entre l’automate et le PC, les variables utilisées par les deux appareils se 
trouvent dans des zones définies de la mémoire automate. Le fichier de configuration permet, si on le désire, 
de retrouver les mnémoniques et les adresses de toutes les variables utilisées. 
 
 

La sécurité du process : 
 
 

Plusieurs types d’alarmes et de sécurités existent dans nos applications : 

 
·  les sécurités câblées, directement liées à la construction de l’équipement 
 
·  les sécurités non paramétrables, programmées et pilotées par l’automate 

 
·   

o conditions de démarrage 
o surveillance permanente (sur front, avec ou sans temporisation) 
 

·  les événements d’origines diverses, paramétrés par l’utilisateur pour générer des avertissements ou 
des arrêts process 

·   
o origine PC 
o origine process 
o origine courbes 
o origine surveillance entrées analogiques  

 
Les sécurités câblées sont indépendantes des programmes et ne sont pas traitées ici. 
 
Les sécurités non paramétrables, programmées et traitées par l’automate sont déduites directement du 
fonctionnement de l’équipement. Le fonctionnement du PC n’a pas d’influence sur ces traitements. Son seul 
rôle se limite ici à la mémorisation d’un événement associé. En général, l’automate ramène l’équipement en 
attente ou en sécurité (équivalent au coup de poing) 
 
Parmi ces sécurités, on trouve toujours l’analyse des conditions de démarrage qui sont testées au 
lancement de chaque mission : 
 

·  mode production 
·  maintenance 
·  manuel 
·  cycles spécifiques 

 
La surveillance permanente s’applique à des états qui doivent exister en permanence (ou ne jamais 
survenir), ceci pour un état particulier de l’équipement 
 

·  baisse de pression de l’air comprimé en mode production, 
·  absence d’eau de refroidissement, sauf en mode maintenance, 
·  panne de l’ordinateur en l’absence d’opérateur, 
·  … 

 
Les autres types de surveillance (paramétrées par l’utilisateur) ont été traités plus haut, par les fonctions du 
PC. 
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Première installation du programme automate 
 
Nous ne présentons ici que l’installation des appareils munis d’une liaison USB (pour la première configuration 
d’un automate neuf) et d’une liaison Ethernet (pour les ré-installations et la communication normale). Les 
liaisons séries avec le câble SAIA PCD8-K111 ne sont utilisées qu’avec des appareils anciens pour des 
opérations de maintenance. 
 

Première configuration d’une unité centrale neuve ou réinitialisée. 

 
Vous devez avoir installé l’atelier logiciel PG5, lancé l’application Saia Project manager 
et ouvert le projet : 
 

...\<Application>\PG5\<Application>\<Application>.5pj 
 
 
Configurez l’automate pour permettre le dialogue Ethernet  (utilisez la documentation automate). Pour vérifier 
sa configuration, utilisez : 
 
Tools > On line configurator 
CPU > Hardware settings 
CPU > Software settings 
 
Installez le câble USB (liaison SBus USB, option PGU). L’automate neuf est configuré pour se connecter dans 
ces conditions (S-Bus USB). Utilisez de préférence Windows XP, et suspendez l’action des anti-virus et des 
pare-feux divers pendant cette opération. 
 
 
CPU > Hardware settings : 
 
Modifiez le premier onglet selon l’automate employé, puis les onglets S-Bus et TCP/IP selon les écrans ci-
dessous :, le ‘S-Bus support’ doit être coché, l’adresse TCP/IP doit être fixée (et compatible avec les adresses 
des autres appareils du réseau : nous utilisons en général l’adresse 192.168.0.50) et ‘PGU port’ doit être 
coché. 
 
Cliquez sur ‘Download’ pour modifier le paramétrage de l’automate, puis sur ‘OK’ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

��������	
�
���
���
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Tools > On line configurator permet d’afficher cette fenêtre 
 

 
 

·  Modifiez ‘Name’  et choisissez ‘SOCKET’ 
·  Validez par ’OK’ 

 
Vous pouvez enlever le câble USB de programmation et connecter l’automate au réseau local 
La liaison USB ne sera plus utilisée : toutes les fonctions (chargement du programme, debug PG5 ou ou 
debug PG3) se feront par le réseau. 
 
Les dialogues entre l’automate et le l’application peuvent cohabiter avec les liaisons entre l’automate et le 
programme PG5 : attention, si l’application PC doit fonctionner en même temps que l’atelier logiciel PG SAIA, 
ces deux logiciels doivent utiliser les mêmes DLL (pas de copies dans des répertoires différents). D’autre part, 
avec certaines installations, les antivirus peuvent perturber le fonctionnement des drivers SAIA. 
 
Le plus simple est de vérifier que les drivers SCOMMxxx et les fichiers SCONFxxx qui sont livrés avec PG et 
qui sont installés en général dans 
 

C:\Program Files\SAIA-Burgess\PG5 1_4 
 
sont bien accessibles dans le path (variable d’environnement Windows)  : ils seront ainsi utilisés aussi bien 
par PG5 que par l’application. 
 
Si l’appareil n’a pas de liaison avec l’extérieur, les anti-virus sont inutiles. 
 
 
Choisir dans le menu On line > download : 
 
Précisez dans les paramètres que vous souhaitez le démarrage de l’installation et la sauvegarde dans la 
mémoire flash. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Valider par ‘OK’ : lisez, vérifiez l’état de l’équipement qui doit être au repos (sécurité) et validez le message : 
le programme est chargé dans l’automate et il est lancé. 
 
 
En cas d’erreur, vérifiez le câblage et le paramétrage. 
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Attention : pour des raisons de sécurité (rechargement automatique en cas de perte du 
programme) vous devez sauvegarder le programme dans la mémoire flash de l’automate, s’il en 
est doté. C’est le cas pour tous les automates SAIA PCD3 5xxx (les modèles 3xxx ont une 
mémoire flash intégrée) 
 
Si cela n’a pas été fait au chargement du programme, vous pouvez le faire manuellement : 
 

·  choisissez On line > Go online ou <F9> 
·  puis Flash Backup/Restore 
·  puis Backup User Program To Flash 

 
 

 
 
Pour démarrer / redémarrer le programme automate : 
 

·  coupez et remettez le secteur sur la machine 
 
ou 
 

·  choisissez On line > Go online ou <F9>  
·  puis On line > Restart ou <F8> (pour un démarrage à froid) 
·  puis On line > run ou <F10> 

 
 

Réinstallation ou installation de la nouvelle version d’un programme automate à partir des sources 

 
Dans le répertoire des sources, trouvez un sous-répertoire PG5 qui contient tout ce qui concerne l’automate. 
 
Vous trouvez dans ce répertoire deux sous-répertoires <Application>et un fichier <Application> vxx.sd5 
 
Voici un exemple pour <Application> = Piolab1 : 
 
 
 
 
 
 
Dans ce répertoire, faites un double clic sur le fichier 
                      <Application> vxx.sd5  
qui est signalé par cette icône 
 
 
Windows va installer le nouveau programme sur l’automate 
et le redémarrer sans autre manipulation. 
 

 
 
 

 
Pour les nouvelles applications, depuis janvier 2010, ce fichier se trouve aussi dans le répertoire Installation. 
 
Vous pouvez aussi charger le projet et utiliser le menu OnLine, avec le choix Download de l’atelier logiciel 
PG5. 
 
 
Pour que cette opération fonctionne, il faut avoir installé soit l’atelier logiciel PG5 que vous trouvez sur le site 
SAIA www.sbc-support.ch, soit un ensemble d’outils le ‘stand-alone up/downloader package’ que vous 
trouverez en téléchargement à l’adresse www.elfa-systemes.com/FR/telechargement ou sur le site 
SAIA. 
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Sauvegarde des données 
 
 
En général, les automates restent sous tension en permanence. 
 
Dans le cas de coupure secteur : 

·  le programme est sauvegardé quelle que soit la durée de la coupure (mémoire flash) 
·  les données sont sauvegardées soit  

o par un condensateur (durée 8 heures par coupure) 
o par une pile (durée 3 mois pour le cumul des coupures) 

 
 
Automates concernés : 
 
Tous les automates PCD3.M3xx0 sont équipés de la sauvegarde par condensateur. 
Si on désire une durée de sauvegarde plus longue, on intègre dans l’automate à l’adresse 48 (emplacement 
3) un module pile PCD3.M010 
 
Il existe d’autres solutions de sauvegarde, à base de mémoire flash. Nous consulter. 
 
Dans tous les cas, les programmes Elfa Systèmes sont prévus pour sauvegarder ces données sur PC et pour 
les restituer à l’automate si nécessaire. 
 
Les automates PCD2, PCD4, PCD3.M5xxx et PCD3.M3xxx avec module pile PCD3.R010 sont sauvegardés 3 
mois. Nous consulter pour le changement de pile (qui peut / doit se faire sous tension). 
 
 
Procédure de restitution : 
 
Au redémarrage de l’équipement, allez dans Paramétrages > Paramétrage général  

·  pour chaque onglet ‘Temporisations’, cliquez sur ‘Envoi des temporisations’ 
·  pour chaque onglet ‘Consignes’, cliquez sur ‘Envoi des consignes’ 

et revenez au synoptique (par Valide’ ou ‘Abandon’) 
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ANNEXES ORDINATEUR  

 
 

Caractéristiques de l’ordinateur 
 
 
L’ordinateur est un appareil standard, possédant au moins : 
 

·  1 liaison série (utile pour la mise en service et la programmation des automates d’un modèle ancien, 
pour le dialogue avec certains équipements périphériques) 

·  1 liaison Ethernet (liaison réseau et liaison automate des modèles actuels) 
·  des port USB (mise en service des automates actuels, clavier, souris, imprimante, dongle, 

sauvegarde sur clé, ...) 
·  affichage 1024 par 768 points ou 1280 par 1024 points selon la définition de l’application (à partir de 

septembre 2006, la plupart des écrans sont définis avec un minimum de 1280 par 1024 points). Une 
carte vidéo capable de piloter deux écrans est utile pour afficher par exemple une courbe de 
surveillance sans masquer le synoptique de l’équipement. 

·  lecteur de DVD (pour l’installation du langage en cours de mise au point) 
·  graveur (utile pour les sauvegardes des données, surtout si l’appareil n’est pas connecté en réseau) 
·  espace disque disponible de 1 Go au minimum pour les programmes (et leur sauvegarde pendant la 

période d’installation et de garantie) 
·  espace disque pour les données selon l’usage envisagé : attention, sous Windows, le système de 

gestion de fichier doit être le système NTSF et non FAT32 pour permettre le stockage de fichiers 
importants (supérieurs à 2 Go) 

 
Le système d’exploitation est Windows 2000 ou plus récent. Nous utilisons actuellement Windows XP Pro. 
Windows Vista n’est pas validé et n’est pas recommandé. Windows Seven est validé pour les programmes 
postérieurs au 01/10/2010. 
 
Il est en général utile d’installer sur l’appareil une suite bureautique (capable d’exploiter les fichiers .txt, .doc, 
.xls, .pdf et .zip) 
 

Le clavier et la souris : 
 
 
L©application est prévue pour démarrer automatiquement au moment du démarrage de l©ordinateur 
(<nom_application>.exe dans le groupe de démarrage) et ne peut pas, en général, être lancée plusieurs fois 
simultanément sur le même poste. 
 
A partie d©un écran, on revient à l©écran précédent soit : 
 

·  par la touche du clavier ‘ESC’ ou ‘Echap’ (Escape ou Echappement) 
·  par la touche ‘Entrée’ 
·  en cliquant sur le bouton convenable (retour, valide, abandon,…) 

 
La touche ’1er écran’, quand elle existe, correspond à la touche ‘Abandon’ avec retour direct au premier écran 
(en général le synoptique) 
 
Dans la grande majorité des cas : 
 

·  la touche du clavier F12 entraîne l©impression de la fenêtre active sur l©imprimante Windows par 
défaut. 

·  la touche du clavier F11 entraîne l’affichage d’informations liées à la fenêtre (date de mise à jour,…) 
 
 
Dans le cas particulier de l’affichage du synoptique, notez que : 
 

·  en appuyant sur la touche "majuscule" (shift) les affichages numériques des données liées à 
l’automate se font en "points" (représentation interne de l©automate) 

·  en appuyant sur la touche "Control" (ctrl) les affichages passent en volts 
 
Ceci peut être intéressant pour effectuer certains contrôles. 
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Structure de l’application 
 
L’application se compose de deux programmes : 
 

·  le programme ‘PC’ qui est développé avec l’AGL Windev de PCSOFT. Un programme d’installation 
est fourni au client final (version 14 en janvier 2009). 

 
·  le programme ‘automate’ qui nécessite l’atelier logiciel PG5 de SAIA BURGESS pour être exploité 

(version 1.4.300 en août 2008). Cet atelier permet toutes les opérations sur le programme automate, 
mais un fichier d’installation automatique est fourni au client final et permet d’installer une nouvelle 
version de logiciel sans outil spécifique. 

 
Vous possédez sur le CD les sources des programmes automate et ordinateur. Vous devez sauvegarder 
vous-même ces sources. En effet, bien que Elfa Systèmes conserve tous ces fichiers, aucune garantie n’est 
fournie quand à la sécurité de cette sauvegarde hors contrat de maintenance. Nous conseillons, en plus de 
tout autre système de sauvegarde utilisé dans votre entreprise, de copier ce CD sur le disque dur du PC. 
 

·  Le programme automate ne peut être exploité qu’avec le langage PG5 de SAIA-Burgess 
(téléchargement sur le site www.sbc-suppor.ch pour une durée limitée, puis achat d’une licence) 

·  Le programme ordinateur ne peut être exploité qu’avec l’AGL Windev de PCSoft (licence nécessaire, 
voir le site www.pcsoft.fr ) 

 
Aucun des fichiers n’est crypté ou protégé par mot de passe. 
 

Localisation des fichiers sur le CD fourni : 
 
 
Le CD comprend 3 groupes de données : 

1. La documentation de l’application 

2. Les fichiers d’installation du programme ‘ordinateur’ et du programme ‘automate’ 

3. Les fichiers sources des programmes ‘ordinateur’ et ‘automate’ 

 
 
 

1. La documentation de l’application (dans cet exemple, l’application s’appelle Piolab1) 

 

 
 
 

Ce répertoire contient des fichiers au format .pdf destinés à être exploités directement par les utilisateurs de 
l’application. Vous pourrez copier ce répertoire complet dans le répertoire ‘Aides et textes’ que vous avez 
choisi dans les paramètres locaux de l’application. Les documents seront ainsi plus facilement accessibles 
pour les utilisateurs. 
 
 
 
2. Les fichiers d’installation des programmes ‘ordinateur’  et ‘automate’ : 
 
Ces fichiers sont dans le répertoire Installation, ou directement à la racine du CD (depuis janvier 2010) 

 
Pour le PC : 
 
Depuis mars 2009 (version langage Windev 14 26t) le nom du fichier a été complété : 

 
Il est de la forme 
 

<nom application> version <numéro de version> setup.EXE 
 
pour les programmes complets, et de la forme 

 
<nom application> demo.EXE 
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pour les programmes de démonstration. 
 
Dans ce cas, la fonction MCU n’est pas disponible, les mises à jour ne sont pas possibles, les 
capacités sont limitées. L’installation s’effectue directement sur le poste du client en exécutant 
simplement ce fichier et en acceptant toutes les options proposées. 

 
 
Signification des groupes de chiffres du numéro de version 9.9.9.9 : 
 
La modification d’un des deux premiers groupes de chiffres indique une évolution de la base de donnée : une 
remise à jour est nécessaire 
 
Le groupe suivant marque une évolution importante de l’interface ou la correction d’un bug : la mise à jour est 
recommandée mais la base de donnée n’est pas modifiée.  
 
Le dernier groupe marque simplement une recompilation du programme, avec ou sans modification mineure. 
La mise à jour n’est pas nécessaire si vous n’êtes pas concerné  par la modification. 
 
Faites un double clic sur le fichier .EXE, et suivez les mêmes instructions que celles du paragraphes 
‘Installation du programme ordinateur’ (voir plus loin). 
 
Pour l’automate : 
 
Pour le programme automate, nous vous rappelons qu’il faut avoir installé soit l’atelier logiciel PG5 que vous 
trouvez sur le site SAIA www.sbc-support.ch, 
soit un ensemble d’outils le ‘stand-alone up/downloader package’ que vous trouverez en téléchargement 
à l’adresse www.elfa-systemes.com/FR/telechargement ou sur le site SAIA. 
 
Le nom du fichier est de la forme 

<nom application> vxx.sd5 
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3. Les fichiers sources des programmes ‘automate’ et ‘ordinateur’ : 
 
 
Sauf sur les disques de démonstration, les sources complètes se trouvent dans le répertoire <Sources> : ces 
fichiers ne sont normalement pas utilisés par le client final. 
 

 
 
En ouvrant le répertoire des sources, on trouve tous les fichiers et les répertoires nécessaires pour 
l’application PC, et le répertoire PG5 qui contient tous les fichiers du programme automate. 

 
D’autres fichiers ou d’autres répertoires peuvent éventuellement se trouver sur le même CDROM. Par 
exemple, vous pouvez trouver une base de données d’exemples ou des fonds d’écran pour le synoptique ou 
les écrans d’attente. 
 
Depuis juin 2010 : 
 
Le stockage des données à été simplifié : le CD ne contient qu’un répertoire (exemple pour l’application 
Apsy8) 
 

 
 
dans lequel on retrouve la documentation client (Documentation Apsy8), les fichiers d’installation (Installation), 
et les programmes automate (PG5). 
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Installation du programme ordinateur pour une démonstration (si elle existe) : 
 
 
Lancer l’installation par un double-clic sur 
 

<Application> demo.EXE 
Acceptez toutes les options proposées. 
 

Installation du programme ordinateur en réseau, en deux temps (serveur, puis client) : 
 
 
Lancer l’installation par un double-clic sur 
 

<Application> version <version> setup.EXE 
 

 
Au cours de cette installation, le programme vous demande de choisir un répertoire d’installation. 
Choisissez un répertoire sur un serveur accessible par le réseau à tous les futurs utilisateur, pour d’éventuels 
autres postes 
En monoposte, nous avons choisi à l’origine, sur votre machine,  un répertoire que nous appelons par la suite 
<RepServeur> 
 

C:\Installation\Serveur\<Application> 
 
Vous trouverez dans ce répertoire le programme INSTALL.EXE que vous utiliserez pour toutes les 
installations client (installation de l’application dans le répertoire par défaut C:\Program Files\<Application>) 

 
Au moment de l’installation d’une nouvelle version, toutes les valeurs des répertoires seront proposées par 
défaut. Si des aides particulières sont proposées (pour le macro code utilisateur) ou si des installations 
supplémentaires sont proposées (Etats et Requêtes), acceptez les licences et les répertoires proposés par 
défaut. 
 
 
Attention : pour une application monoposte, l’installation peut être directe, comme pour le programme 
de démonstration : le répertoire <RepServeur> n’est pas utilisé. 
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Installation de patches 

 
 
Il peut arriver que des mises à jour ou des corrections de points de détail soient communiqués sous forme de 
patches. Ce sont de petits fichiers que vous pourrez télécharger ou qui vous seront adressés en pièces jointes 
par email. 
 
L’utilisation de ces patches est très simple. 
 
Copiez dans le répertoire du programme le fichier patch que vous avez récupéré : c’est tout. 
 
Vous n’avez pas : 
 

·  à effacer les éventuels fichiers antérieurs 
·  à exécuter un quelconque programme d’installation. 

 
Ce patch sera pris en compte par les postes clients au prochain lancement de l’application. 
 
 

Installation du programme automate. 
 
L’équipement doit être en stand by, l’application PC arrêtée et son éventuelle mise à jour déjà faite. 
 
Ces précautions sont nécessaires, non pas pour la mise à jour proprement dite, mais pour assurer la sécurité 
de l’équipement en évitant l’arrêt et le redémarrage dans des états qui pourraient être dangereux. 
 
Faites un double clic sur  
 

<Application> v<version>.sd5 
 
L’automate est stoppé, le programme est chargé et l’automate démarre (dans les mêmes conditions que s’il y 
avait eu une coupure secteur) 
 
La mise à jour est terminée. 
 
 
Si l’installation ne peut pas se faire, vous n’avez sans doute pas installé sur le PC soit le langage PG5 de 
SAIA, soit le module de chargement du programme automate (voir plus haut) 
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Erreur au moment du démarrage de l’application 
 
 
Ce type d’erreur survient après installation d’une nouvelle version. La base de données a été modifiée (un des 
2 premiers groupes de chiffres du numéro de version a été modifié) et elle n’a pas été correctement mise à 
jour au moment de l’installation. 
 
En conséquence, le programme ne peut pas lire les fichiers modifiés. C©est une erreur qui peut arriver chez un 
client, quand les répertoires ont été modifiés ou déplacés ou restaurés : le programme ne sait pas où se 
trouvent les fichiers de données, et ne peut pas faire une mise à jour automatique. Il faut l©aider : 
 

·  soit en modifiant les fichiers avec un utilitaire à télécharger sur le site www.elfa-systemes.com 
·  soit en fournissant les fichiers à Elfa Systèmes qui pourra, en général, les mettre à jour. 
·  soit en déplaçant manuellement les fichiers (les recopier dans le répertoire des données communes 

qui a été créé ou utilisé par le poste) et recommencer l’installation. 
 
On peut ainsi récupérer les fichiers. 
 
 

Autres erreurs 
 
 
Les erreurs connues sont diagnostiquées et un message est stocké dans l’historique système. 
 
La plus fréquente provient d’un arrêt sauvage (coupure secteur) du micro ordinateur. Certains index peuvent 
être perdus, surtout avec certains paramétrages. Vous disposez d’un outil (WDOptimiseur) pour réparer la 
base de données. 
 
Si vous devez vérifier que votre installation fonctionne correctement (en particulier le dialogue avec un 
automate) vérifiez les messages de l’historique avec ‘Msges système’ 
 
Les erreurs de dialogues sont diagnostiquées. 
 
S’il y a eu de très grosses perturbations, arrêtez puis redémarrez complètement le PC (les automates sont 
beaucoup plus tolérants aux perturbations que les PC et n’ont en règle générale pas à être initialisés.) 
 
 
Si d’autres erreurs surviennent, pensez à sauvegarder l’historique système (vous disposez d’un bouton 
spécial dans la fenêtre de sélection des paramètres). Envoyez cette copie par email à Elfa Systèmes 
(contact@elfa-systemes.com) en expliquant si possible les circonstances de l’arrêt. 
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Usage de WDOptimiseur 
 
 
Le nom de l©outil de réparation de la base de donnée est WDOptimiseur.EXE 
 
Il est en général installé dans le répertoire 
 

C:\Program Files\Fichiers Communs\PC SOFT\12.0\WDOptimiseur 
 
(xxx\PC SOFT\12.0\WDOptimiseur parce que l’application a été développée ici avec Windev 12) 
 

1. Arrêtez l©application (et les autres programmes qui pointent éventuellement sur les données) 
2. Faites une sauvegarde de vos données (précaution de principe) en recopiant la totalité du répertoire 

des données (c’est la méthode la plus simple) 
3. Lancez WDOptimiseur 
4. Sélectionnez le répertoire des fichiers à vérifier. 

 
5. Cliquez sur ‘Optimisez les index’. En règle générale, choisissez le choix 4 et faites ‘suivant’ 

 
Les index  (les fichiers .NDX) sont reconstruits, les mémos (.MMO) réparés et l©application peut redémarrer. 

L©aide en ligne contient tous les éléments nécessaires pour se servir de cet utilitaire. 

L’analyse dont parle l©aide est un fichier qui décrit la base de donnée de l’application. Il se 
trouve en général dans un répertoire ...\<Application>.wdx et son nom est <Application>.WDD 
(ces renseignements ne sont pas nécessaire pour se servir de WDOptimiseur). 

Un autre fichier (<Application>.REP) contient les chemins d©accès physiques de vos fichiers. Il 
se trouve dans le répertoire de l’application C:\Program Files\<Application>. Il n©est pas 
nécessaire de le connaître pour se servir de WDOptimiseur, mais il est exploité au moment de 
l’installation pour mettre à jour automatiquement la base de données. 

Les coupures secteurs introduisent quasi systématiquement des problèmes de perte d©index. 
En effet, pour mémoriser les données et pouvoir faire les courbes, le logiciel fait un 
enregistrement sur disque toutes les secondes (paramétrable) mais n©enregistre pas 
systématiquement les index. Les n derniers sont donc perdus en cas de coupure sauvage. Si 
vous travaillez dans un environnement perturbé, essayer de modifier la "méthode 
d©enregistrement des données sur le disque" (paramètres locaux>poste de travail) 
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GLOSSAIRE 
 

ADMINISTRATEUR Privilège utilisateur contrôlé par un mot de passe qui donne l’accès à tous les 
paramétrages, et aux commandes manuelles à partir du synoptique. Les mots de 
passe sont définis dans les paramétrages généraux. En cas de perte du mot de 
passe administrateur, vous pouvez effacer le fichier PARAGENE.FIC dans le 
répertoire des données communes, ou téléphoner à Elfa Systèmes. 

APPLICATION C’est l’ensemble du programme installé et en fonctionnement. Nous parlons aussi de 
programme PC ou de logiciel (ensemble des instructions fournies à l’ordinateur), ou 
de programme automate (ensemble des instructions fournies à l’automate). A ne pas 
confondre avec la notion de programme process qui concerne l’utilisateur de 
l’équipement. 

ATTRIBUT Voir MOT DE PASSE 
ETAPE Cette notion est utilisée dans le cas d’une production par cycles. C’est le constituant 

élémentaire d’un ‘programme’ qui est mémorisé par l’ordinateur. Une étape est 
paramétrée. Plusieurs types d’étapes peuvent être définies selon l’application et sont 
regroupées pour constituer un programme qu’un opérateur va exécuter. 

GESTIONNAIRE Privilège utilisateur qui donne accès au synoptique et aux fonctions de création et de 
modification des produits, de l’environnement (production en continu), des 
programmes et des étapes (production par cycles) 

MESSAGES Le système peut reconnaître jusqu’à 1000 événements et les enregistre dans un 
fichier des messages (HIS_EVT.FIC) avec la date et l’heure, dans l’ordre de leur 
apparition. Ces messages proviennent de l’automate, pour signaler une action ou 
demander une confirmation à l’opérateur (en général un acquittement ou un abandon 
de mission), de la surveillance d’une entrée analogique, de la surveillance d’une 
courbe ou d’un appareil connecté (contrôleurs divers) 

MISSION C’est un état correspondant à une action en cours de la machine (de l’automate). 
Alors que certaines actions peuvent être menées de front, chaque mission est 
exclusive d’une autre. L’abandon d’une mission ramène le système à la mission 0 

MISSION 0 Attente de mission, stand by : la machine attend un ordre de mission 
MISSION 1 Cycle de production en cours : c’est l’état de la machine en cours de cycle, après le 

lancement d’un programme (production par cycles), ou en cours de production après 
démarrage d’une séquence (production en continu). 

MISSION 2 Maintenance (commandes manuelles) : cet état permet la commande de la plupart 
des fonctions, de mini-cycles et des actionneurs sans contrôle (ou avec un contrôle 
très limité). Il permet la commande unitaire des sorties automate par la fenêtre de 
maintenance. 

MISSION 3 Manuel : certaines actions sont possibles à partir du synoptique. Cet état rend le 
synoptique actif (commande possible par un clic de souris sur l’élément à commander 
lorsque le curseur devient une main) 

MISSION 4, 5, 6, 7 Réservées pour des applications sous vide 
MOT DE PASSE Une hiérarchie de 3 mots de passe généraux, un mot de passe personnel et 4 

privilèges contrôlent 9 niveaux de possibilité d’accès à l’application. 
Le mot de passe personnel permet de se connecter à l’application. 
Un des quatre privilèges est attribué à chaque utilisateur. Il peut être déclaré : 

·  externe 
·  opérateur 
·  gestionnaire 
·  administrateur 

Cette définition permet ou interdit l’accès  à certaines parties du logiciel (avec ou 
sans mot de passe) 
Les mots de passe principaux permettent l’accès à certaines parties du logiciel (si on 
a l’attribut correspondant. Il existe 9 niveaux qui correspondent à certains types de 
fonctions : 
niveau 0 : aucun mot de passe, les seules fonctions accessibles sont la 
documentation, la connexion au site Elfa Systèmes et l’activation d’un utilisateur. 
niveau 2 ‘externe’ : en général pour demander une action aux opérateurs habituels 
niveau 4 ‘opérateur’ : pour lancer et surveiller le déroulement d’un programme ou 
d’une séquence de production, avec accès au synoptique (visu seule) 
niveau 6 ‘gestionnaire’ : accès au synoptique interactif (mode manuel). Ce niveau 
permet aussi la création des produits et de l’environnement (pour la production en 
continu), la création des programmes et des étapes (pour la production par cycles). 
niveau 8 ‘administrateur’ : ce mot permet l’accès à toutes les fonctions, et en 
particulier l’accès aux fonctions de paramétrage. 
L’attribut ‘expert’ augmente le niveau de compétence d’une unité et permet de gérer 
certains cas particuliers (par exemple, seul un administrateur expert (donc de niveau 
9) peut modifier la localisation des données communes dans les paramètres locaux 
des postes). 
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Notez que le retour au niveau 0 peut être automatique, après une certaine période 
d’inactivité, et que l’accès par mot de passe peut être complètement masqué si vous 
décidez un accès libre au logiciel. 

OPERATEUR Privilège utilisateur qui donne accès à la fenêtre production et permet de piloter le 
système en production normale. 

PRIVILEGE Voir MOT DE PASSE 
PROGRAMME 
(programme process) 

Cette notion est utilisée dans le cas d’une production par cycles. Un ‘programme’ est 
une suite ‘d’étapes’. On précise dans la définition d’un programme les conditions de 
début (chargement), de fin (déchargement) et des conditions particulières (simulation 
pour test, ou une seule étape), le chauffage et la rotation d’accessoires, les appels 
opérateur.. 

SEQUENCE Cette notion est utilisée dans le cas d’une production en continu. Une séquence 
correspond à toute la durée de la production entre une mise en marche et un arrêt. 

SERIE 
(lot, dépôt, charge, campagne, 
lancement, wagon, ... selon les 
habitudes) 

Ce terme désigne le résultat d’un programme complet, quand l’automatisme travaille 
par cycles. Les variables enregistrées pendant ce cycle seront référencées par un 
numéro de série. 
On désigne aussi par ‘série’ les enregistrements liés à la fabrication d’un lot, défini 
par un début et une fin au cours d’une séquence de production en continu 

UTILISATEUR Toute personne utilisant le logiciel. Un utilisateur est tenu de se déclarer et il doit 
posséder son mot de passe ‘opérateur’ et les mots ‘gestionnaire’ ou ‘administrateur’ 
pour pouvoir utiliser efficacement le logiciel. 
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VOS REMARQUES 


